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RECENSIONS — BOOKS REVIEW 113 
ployées? La démocratie et la bureaucratie 
peuvent-elles coexister dans un syndicat? 
Organiser et négocier sont deux des prin-
cipales fonctions des syndicats. Ceux-ci 
rencontrent aujourd'hui certains obstacles 
à ces deux fonctions. D'abord le change-
ment dans la composition de la force de 
travail pose le problème d'organiser les col-
lets-blancs, et ensuite les clauses de la con-
vention tendent à s'élargir davantage et les 
salaires ne sont pas la seule revendication. 
De plus, certains articles traitent du fon-
dement légal de certaines clauses : les rè-
gles de droit au travail, le « feather-
bedding », les droits de propriété du tra-
vailleur vis-à-vis sa tâche. Enfin le point 
de vue du management vis-à-vis la négo-
ciation et la réaction du syndicalisme à cette 
attitude terminent cette partie. 
Une autre dimension en relations indus-
trielles est celle de l'économique du travail. 
La théorie des salaires et la structure du 
marché du travail en sont deux aspects fon-
damentaux. Certaines réflexions sur l'in-
flation et les salaires, la distribution du 
revenu et le problème de l'emploi complè-
tent cette partie. 
Enfin, la politique du gouvernement amé-
ricain en relations de travail et ses pers-
pectives d'avenir forment le thème de la 
sixième partie. 
Plusieurs de ces articles énoncent des pro-
positions contraires, de telle sorte que le 
lecteur peut confronter ces différents points 
de vue. De plus, par l'introduction à cha-
que partie, il est plus facile de disséquer 
la matière présentée et les principaux thè-
mes de chaque article. 
Fernand Biais 
L'année sociale 1964, Guy Spitaels, Editions 
de l'Institut de Sociologie, Université Li-
bre de Bruxelles. 1965. 339 pages. 
Quelle fut la vie sociale belge en 1964? 
L'auteur, Guy Spitaels, présente comme cha-
que année une chronique qui permet de 
jeter un coup d'oeil sur le passé récent. 
D'abord il aborde, le conflit médico-gou-
vernemental autour de l'assurance-maladie, 
et retrace les principaux événements d'alors. 
Il continue avec la législation sur les con-
flits hospitaliers et la loi sur l'extension de 
l'assurance-maladie aux travailleurs indé-
pendants. Cette partie est d'autant plus 
intéressante qu'ici, au Québec, nous com-
mençons à aborder ce problème. 
Deux autres lois sont aussi importantes : 
celle sur le repos le dimanche et celle rela-
tive à la durée du travail. 
Quant à la vie paritaire, l'auteur replace 
le débat autour de la politique anti- inf la-
tionniste et retrace, avec quelques aperçus 
sociologiques, le conflit industriel de la fa-
brication métallique. 
La vie syndicale, le visage social de l'Eu-
rope et un coup d'oeil sur l'emploi et le 
chômage résument les autres événements. 
En somme, deux problèmes majeurs fu -
rent élaborés pour 1964 : celui de l'assu-
rance-maladie et la discussion autour de la 
politique de revenu qui dégénéra en débat 
sur la politique des salaires. Enfin, on peut 
résumer selon l'auteur de la préface : « Ce 
n'est point pour ne nous être arrêté cette 
fois qu'aux avatars de l'assurance-maladie 
et aux problèmes des relations sociales col-
lectives que les autres chapitres méritent 
moins d'appréciations favorables. La re-
cension des événements sociaux à laquelle 
se livre l'auteur, leur classement et leur 
présentation, constituent un outil précieux». 
Fernand Biais 
Les syndicats dans les pays de l'Est. Compte-
rendu des journées d'études, 19-21 no-
vembre 1962. Centre d'étude des pays de 
l'Est. Institut de sociologie Solvay, Uni-
versité libre de Bruxelles, Bruxelles, 1963. 
97 pp. 
C'est une excellente initiative qu'a prise 
le Centre national pour l'étude des Etats de 
l'Est de l'Institut de sociologie de l'Univer-
sité libre de Bruxelles en organisant un 
colloque sur « les syndicats dans les pays 
de l'Est » avec la participation de person-
nages provenant de ces pays. 
Cet ouvrage est le compte-rendu des tra-
vaux qui y ont été présentés. Après un exposé 
introductif portant sur les « syndicats en 
Europe occidentale » par le professeur 
Doucy de Bruxelles, on y trouve traités les 
sujets suivants: « Les syndicats en Union 
Soviétique » (N. Antropov, Moscou) ; « Les 
syndicats en Pologne» (J. Wiszkielis et M. 
Krukowski, Varsovie) ; « Les syndicats en 
Tchécoslovaquie » (O. Papez et K. Kral, 
Prague) ; « Les syndicats en Yougoslavie » 
(D. Knezevic et Petrovic, Belgrade). Pour 
conclure, le professeur Dekkers (Bruxelles) 
fait une brève synthèse des travaux de ces 
trois journées. 
Ce colloque a certainement été fructueux 
pour les participants, baignés qu'ils étaient 
